


Une autre année qui s'achève pour votre fédéra-
tion. Cette année aura connu son paroxysme avec

la réunion sur la planification stratégique. Depuis un
certain temps, les administrateurs de la Fédération
s'interrogeaient sur les orientations à donner à votre
fédération. Les enquêtes réalisées par Léger
Marketing auprès des membres de zecs posaient des
questions sur nos façons de faire. Après de mûres
réflexions, le conseil d'administration a décidé de
s'engager dans un processus de planification
stratégique afin de se donner des priorités de travail
pour les cinq prochaines années.

Afin de mener à bien ce processus, le C.A. a fait appel à la firme Axxio
spécialisée dans ce genre de processus. Pour amorcer ce travail, il fallait avoir
une idée de la perception des gens de l'extérieur. Pour ce faire, une vaste
consultation a été organisée de façon à connaître la perception des autres
fédérations fauniques, des employés et des administrateurs de zecs. Toutes
ces informations ont été colligées par le consultant et ont servi d'appui à
toutes les discussions. En effet, vos administrateurs ont passé une journée et
demie à réfléchir sur l'orientation de la Fédération et en sont arrivés à
dégager cinq grandes priorités qui vous seront soumises lors du congrès de la
Beauce en avril prochain. Vous aurez à trouver les objectifs que vous inspirent
ces grandes priorités et à nous donner des pistes de stratégies pour atteindre
des résultats en conformité avec notre plan stratégique.

Un des éléments importants pour assurer la réussite du plan stratégique est
de vouloir accepter le changement. En effet, le conseil d'administration de la
Fédération sera le premier responsable de la réalisation du plan stratégique.
Il devra accepter, par exemple, de modifier ses ordres du jour pour consacrer
la majorité de son temps et de ses efforts au suivi du plan stratégique. Les
dossiers d'intendance et les états financiers seront relégués au comité exécu-
tif. 

Dans un autre ordre d'idées, chaque zec abordera la saison 2009 avec une
certaine appréhension, et ce, compte tenu de la situation économique. Pour
maintenir nos acquis et améliorer notre performance, il faudra redoubler
d'efforts et demander à notre personnel, principalement à l'accueil, d'offrir le
meilleur service. La courtoisie, le sourire et la rapidité d'exécution sont des
gages de succès. Il ne faut pas oublier que la première impression est souvent
celle qui assure la satisfaction et un retour de la clientèle.

Un dernier rappel pour le congrès d'avril prochain. La présence de toutes les
zecs, si possible, démontrera notre engagement à travailler ensemble à bien
gérer la faune.

À la réception de ce bulletin, l'hiver tirera à sa fin et les dirigeants des zecs
seront en pleine activité de préparation et de tenue des assemblées générales
annuelles. Nous vous souhaitons la meilleure des chances.

EXCELLENTE SAISON 2009 !

CONSEIL D’ADMINISTRATION
Veuillez vous adresser au 
représentant de votre région : 

Bas-Saint-Laurent
Yvan Pineault : 418-723-5766

Saguenay – Lac-Saint-Jean
Lucien Girard : 418-548-2741

Québec
Mathias Dufour : 418-439-4122

Mauricie
Pierre Lefebvre : 819-536-7070

Lanaudière
Claude Beausoleil : 450-756-8431

Laurentides
Jean-Marc Bélanger : 819-623-3177

Outaouais
Georges Brazeau : 819-776-1015

Abitibi-Témiscamingue
Dany Gareau : 819-762-6660

Côte-Nord
Julie Tremblay : 418-587-4000

Chaudière-Appalaches, Estrie
Mario Lacasse : 819-583-0668

Gaspésie
Réjean Blouin : 418-786-1383

Présentation de Zecs Québec

Fondée en 1983, Zecs Québec représente les asso-
ciations gestionnaires de zecs de chasse, de pêche et
de plein air. Le conseil d’administration est composé
d’administrateurs élus régionalement. Elle a pour
rôle de représenter les gestionnaires auprès des
décideurs publics.

Le bulletin d’information Zecs Québec est publié 
4 fois par année et est distribué principalement aux
administrateurs des 63 zecs de chasse, de pêche et
de plein air, députés, ministres et ministère des
Ressources naturelles, directeurs régionaux, CRD,
MRC, ATR et aux membres du Groupe faune national.

Votre équipe à Zecs Québec

Direction générale : Jean-Claude D’Amours

Biologie : Christian Langlois

Ingénieure forestière : Marie-Pier Gauthier

Secrétariat et administration : Andrée Delisle

Agente de développement : Marjolaine Vézina

Pour nous joindre

Zecs Québec
1415, rue Frank-Carrel, bureau 275
Québec (Québec)  G1N 4N7
Tél. : 418-527-0235
Téléc. : 418-527-0578
Courriel : info@zecquebec.com
Internet : www.zecquebec.com



Au cours de l'année 2008, les membres du conseil d'adminis-
tration ont réalisé un exercice de planification. Ils

souhaitaient que Zecs Québec puisse se doter de priorités pour
optimiser son développement à long terme. La planification
s'est appuyée sur une vaste consultation des partenaires de la
Fédération, des membres du personnel et des administrateurs
de zecs. L'information a été colligée dans un diagnostic qui a
servi d'appui à la prise de décisions.

Le conseil d'administration de Zecs Québec a identifié cinq
priorités, soit : 

1. Accroître l'autonomie de la Fédération et du réseau;
2. Augmenter substantiellement le financement de la

Fédération;
3. Redéfinir la structure de gouvernance;
4. Définir la zec de demain;
5. Augmenter le nombre de membres des zecs.

Le conseil d'administration est le premier responsable de la
réalisation du plan stratégique. Il veille à en faire un suivi

systématique lors de ses réunions et à adopter les mesures
nécessaires à sa réalisation. Il est aussi responsable, annuelle-
ment, d'en adapter le contenu selon l'évolution de l'organisa-
tion et de l'environnement. La direction générale a la
responsabilité de développer et de suivre un plan d'action
annuel. Ce dernier vise à mettre en place une panoplie de
moyens pour concrétiser les priorités et améliorer les activités
courantes de l'organisation. 

À l'occasion du congrès de St-Georges en avril prochain, un
atelier portera spécifiquement sur la planification stratégique
de Zecs Québec. Les gestionnaires de zecs auront l'occasion de
déterminer le rôle et les services qu'ils attendent de leur
fédération pour les accompagner dans les défis inhérents à la
gestion évolutive d'une zec. Le conseil d'administration présen-
tera le résultat de l'exercice de planification et les congressistes
pourront préciser les objectifs et les stratégies qu'ils
préconisent et souhaitent que leur Fédération réalise dans un
horizon de trois à cinq ans.
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Bâtir l'avenir ENSEMBLE!
Les gestionnaires de zecs invités à participer à la 
planification stratégique de Zecs Québec

Jean-Claude D’Amours – jean-claude.damours@zecquebec.com 

Cette année, la Fête de la pêche se déroulera du 12 au 
14 juin 2009 dans toutes les régions du Québec. M. Patrick

Campeau, champion de pêche du Québec à trois reprises, a
accepté d'être le porte-parole de l'événement pour les éditions
2009 et 2010. M. Campeau sera présent sur différents sites dans
diverses régions afin de partager ses trucs et ses conseils tech-
niques avec les pêcheurs de tous âges.

Pour souligner le 10e anniversaire de la Fête de la pêche, un
concours de dessin sur le thème de la pêche est proposé aux
élèves de 5e et 6e année. Un dessin par région sera sélectionné

et servira à produire un calendrier qui sera disponible en
format PDF sur le site Internet et pourra donc être imprimé par
les jeunes. Le calendrier sera effectif pour la saison 2009-2010,
donc du mois d'août 2009 au mois de juillet 2010.

Hyperlien :
www.fetedelapeche.gouv.qc.ca

Les 10 ans de la « Fête de la pêche »
Jean-Claude D’Amours – jean-claude.damours@zecquebec.com 
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Le gouvernement du Québec a choisi d'accorder plus de
pouvoir, de responsabilités et d'autonomie aux régions. Le

but consiste à rendre nos régions plus dynamiques et
attrayantes. La stratégie mise de l'avant par notre gouverne-
ment vise à associer les leaders régionaux à la mise en valeur
des ressources naturelles et du territoire, au cœur du
développement économique et social des régions. C'est
précisément ce que propose la nouvelle approche de gestion
intégrée et régionalisée des ressources naturelles et du
territoire mise de l'avant par le MRNF.

L'approche intégrée et régionalisée du MRNF comprend :

• La mise sur pied des commissions régionales des
ressources naturelles et du territoire (CRRNT). Sous la
responsabilité des conférences régionales des élus (CRE),
ces commissions jouent un rôle de catalyseur dans le
développement régional en déterminant des potentiels
de mise en valeur des ressources naturelles et du
territoire; 

• L'élaboration des plans régionaux de développement
intégré des ressources et du territoire (PRDIRT). Les
commissions régionales, avec l'aide du Ministère,
participent à leur réalisation. Elles proposent des
mesures d'application des normes et des programmes
répondant à leurs besoins particuliers. Les commissions
régionales peuvent ainsi rassembler les conditions
propices à la réalisation de projets mobilisateurs axés sur
le développement durable; 

• L'unification de ses différentes directions régionales au
sein des directions générales en région. La création d'un
guichet unique par région vient faciliter les relations
entre le Ministère et les instances régionales et s'inscrit
dans la démarche de modernisation du gouvernement
qui vise principalement à rapprocher l'État des citoyens. 

La mise en œuvre de l'approche intégrée et régionalisée
constitue une avancée majeure pour le développement des
régions. Elle leur fournit un cadre de cohésion pour mettre en
valeur leurs ressources et créer la richesse, conformément au
souhait des acteurs régionaux. Dans le respect des balises
gouvernementales, les régions peuvent désormais jouer un
rôle plus important dans la gestion des ressources naturelles et
du territoire et bénéficier d'une très grande autonomie dans
les choix et les priorités qu'elles souhaitent mettre de l'avant. 

Il y a quelques années, les gestionnaires de zecs avaient décidé
de confier un rôle plus important avec davantage de respon-
sabilités à leurs regroupements régionaux (RGZ). Force est de
constater que le choix était approprié. Les décisions sur les
enjeux, les modalités et les fonds de développement seront
prises en région, en fonction des priorités établies par les
décideurs régionaux. D'où la pertinence du choix des gestion-
naires de zecs à l'égard de leur RGZ, et ce, considérant les
nouvelles dynamiques régionales.

L’approche intégrée et régionalisée du MRNF
Jean-Claude D’Amours – jean-claude.damours@zecquebec.com 

Le lundi 9 février dernier marquait l'entrée en fonction de
Marjolaine Vézina au sein de la Fédération dans des

fonctions d'agente de développement et de conseillère en
communication. À ces titres, Marjolaine est appelée à travailler
au lancement de la campagne de financement de la Fondation
Guy Chevrette ainsi qu'à l'élaboration de stratégies de commu-
nication pour la Fondation et pour Zecs Québec. 

Détentrice d'un baccalauréat en communication publique de
l'Université Laval de Québec, Marjolaine a œuvré ces dernières

années dans les secteurs des affaires publiques et de la télévi-
sion. Outre le métier de journaliste et d'assistante à la réalisa-
tion d'une émission d'actualité, elle s'est fait au fil des années,
d'excellentes relations de presse. En plus d'avoir étudié en
publicité, elle a co-animé des cours de formation pour
conférenciers du domaine des affaires. 

Bienvenue Marjolaine au sein de l'équipe de Zecs Québec.

Une nouvelle venue à Zecs Québec
Jean-Claude D’Amours – jean-claude.damours@zecquebec.com  
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Depuis plusieurs mois, Zecs Québec participe à l'élaboration
du prochain plan de gestion pour l'exploitation du cerf de

Virginie. Plusieurs enjeux majeurs sont en discussion. Après
avoir consulté toutes les zecs offrant la chasse au cerf, la
Fédération s'est positionnée en fonction des commentaires
reçus de ses membres. Bien que le cerf soit absent, ou présent
en faible nombre dans plusieurs régions, la finalité de ce plan
pourrait avoir des répercussions qui ne se limiteraient pas
exclusivement à l'exploitation du cerf de Virginie.
Effectivement, certains aspects de ce plan auraient des impacts
directs sur la chasse aux petits gibiers ainsi que sur le
« modèle » de la chasse à l'orignal. Ce qu'il faut comprendre,
c'est que les choix effectués dans le cadre de ce plan de gestion
pourraient faire des petits...

Plus d'une vingtaine de sujets ont été ou seront traités par le
groupe de travail. Toutefois, seulement quatre de ceux-ci
seront officiellement soumis à la consultation de chacune des
Tables faune régionale. Ils sont les suivants :

• Limitation de l'appâtage;
• Devancement des périodes de chasse;
• Limitation dans l'utilisation du coffre d'outils;
• Récolter un minimum de 50 % des cerfs sans bois au

moyen de permis spéciaux (tirage au sort).

Encore une fois, et je me répète, bien que le cerf ne soit pas un
enjeu pour beaucoup de zecs, ce qui se dira sur le sujet risque
de faire des petits, c'est donc un dossier à suivre, tant au point
de vue faunique qu'au niveau des impacts sur la gestion...

Pour plus d'information, n'hésitez pas à contacter votre
fédération.

Plan de gestion du cerf 2010-2017
Un plan de gestion qui aura de l'impact sur la chasse aux petits gibiers et
sur la chasse à l'orignal...

Christian Langlois – christian.langlois@zecquebec.com 

L'initiative TRIADE, mise en place en 2003 par la Table secto-
rielle de l'industrie forestière de la Mauricie, a tenu son

premier colloque à l'automne 2008 afin de transmettre les
savoirs et expertises développés par les différents intervenants
associés au projet.

En février 2009, le deuxième colloque ayant pour titre : « La
TRIADE de la planification à la réalisation terrain » se voulait
moins théorique et laissait la parole aux intervenants qui ont
travaillé plus directement sur le terrain.

Zecs Québec était présent à cette rencontre où différents sujets
tels que la planification forestière, l'application terrain des
coupes partielles dans le cadre d'un aménagement écosys-
témique, les défis opérationnels de l'intensification et les coûts
de la TRIADE ont été discutés.

La TRIADE est une façon de voir l'organisation des activités
dans l'espace forestier selon trois grandes fonctions, soit la
production forestière (20 %), l'aménagement écosystémique
(70 %) et la conservation (10 %).

Colloque TRIADE
Marie-Pier Gauthier – marie-pier.gauthier@zecquebec.com  
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Le 12 décembre 2008, sur recommandation de la ministre des
Pêches et des Océans, la Gouverneure générale en conseil

prenait le Règlement modifiant le Règlement de pêche du
Québec (1990) et d'autres règlements concernant les pêches.
Après différents ajustements et plusieurs années d'attente, les
modifications prévues au Règlement de pêche du Québec
(1990) (RPQ) auront finalement été adoptées. La nécessité
d'adapter la réglementation à des réalités nouvelles, la
lourdeur du processus réglementaire lié à son application et les
coûts élevés qui lui étaient associés ont poussé le ministère des
Ressources naturelles et de la Faune (MRNF) à entreprendre
cette modification. 

La modification du RPQ apportera sa part d'avantages au
MRNF et par conséquent, à ses partenaires. En effet, à compter
du 1er avril 2009, le Ministère jouira de pouvoirs accrus,
réduisant ainsi les interventions auprès des autorités fédérales
lorsque certaines modifications s'imposeront. Le remodelage
du règlement permettra maintenant de répondre dans de
meilleurs délais aux besoins de modifications réglementaires
exprimés tant par les gestionnaires régionaux des pêches que
par les partenaires du secteur Faune du MRNF. La souplesse
accrue pour le Québec de modifier le RPQ, par voie d'ordon-
nance de modification, pourra s'exercer au regard d'une ges-
tion judicieuse des pêches. À titre d'exemple, il sera
dorénavant possible de modifier en peu de temps les engins
autorisés sur un plan d'eau. Le cas des « lacs à mouche » est

éloquent puisqu'il était jadis nécessaire d'obtenir une modifi-
cation du Règlement par les autorités fédérales pour en faire
des lacs dédiés à l'utilisation d'un tel engin.

Au chapitre des autres changements, soulignons d'abord que
les pêcheurs verront certaines contraintes allégées voire
abolies quant à la pratique de leur activité. Certaines
restrictions relatives à la possession d'engins de pêche à moins
de 100 m d'un plan d'eau seront levées, favorisant, pour une
catégorie de pêcheurs, l'exercice de la pêche sur certains plans
d'eau où ils ne pouvaient jusqu'à maintenant accéder en ayant
avec eux des engins de pêche autorisés sur ces plans d'eau.
Également, des définitions nouvelles ou modifiées présen-
teront l'avantage de clarifier grandement la réglementation et
de simplifier son application. De plus, la modification
demandée permettra d'intégrer au règlement les recomman-
dations d'un comité ministériel ayant fait le point sur les
engins et méthodes de pêche. Par exemple, le nombre de
pointes d'une mouche ou d'un leurre artificiel autorisé pour la
pêche dans une rivière à saumon lorsque le saumon atlantique
peut être pêché sera désormais limité à deux.

Pour plus d'information, consultez les nouveautés sur le site
Internet du MRNF à l'adresse :
http://www.mrnf.gouv.qc.ca/publications/enligne/faune/
reglementation-peche/nouveautes.asp

Entrée en vigueur prochaine du nouveau Règlement de
pêche du Québec (1990)

Source : J-F Dumont, analyste, Faune Québec

VOUS CHERCHEZ UN EMPLOYÉ?

À Zecs Québec, nous recevons des curriculum vitae pour différents postes 
tels que préposé à l’accueil, assistant à la conservation de la faune, etc. 

Si vous désirez en recevoir, n’hésitez pas à nous contacter.

418-527-0235 • info@zecquebec.com
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Le plomb provenant des cartouches de fusil pour la chasse à
la sauvagine est désormais illégal, et les lests et pesées en

plomb pour la pêche sont hautement critiqués pour leur carac-
tère polluant et dangereux pour la faune. Maintenant, c'est le
tour des leurres de plastique souple d'attirer l'attention des
environnementalistes et des législateurs.

Le biologiste en pathologie marine G. Russel Danner a réalisé
une recherche, l'an dernier, sur des ombles de fontaine en
pisciculture qui avaient ingurgité des leurres de plastique
souple puis perdu du poids et contracté des maladies. Les
autopsies ont démontré que leurs estomacs étaient remplis de
ces mêmes leurres de plastique souple, étant incapable de les
régurgiter ou les expulser par voies naturelles.

Un autre biologiste a obtenu des résultats semblables après
avoir vérifié les contenus stomacaux de 56 touladis pris l'hiver
dans un lac de l'État du Maine en 2003. Plus de 25 % des grises
avaient des leurres de plastique dans leurs entrailles.
Finalement, une pourvoyeuse de pêche à l'achigan dans l'état
de l'Alabama a interdit l'usage de plastique souple dans son
établissement, affirmant que lorsqu'elle trouve un achigan
mort flottant en surface, c'est très souvent qu'un amas de vers
de plastique lui congestionne l'estomac.

Ces leurres se retrouvent parfois dans l'environ-
nement, alors que le combat est engagé entre le
poisson et le pêcheur et que l'offrande est
arrachée de l'hameçon. Mais le plus souvent,
c'est surtout à cause des pêcheurs qui lancent
par-dessus bord un ou plusieurs leurres endom-
magés pour s'en débarrasser. Une fois dans
l'eau, ces petits objets de PVC (chlorure de
polyvinyle) aux couleurs et formats multiples
resteront intacts pendant au moins 200 ans.

De plus, la simple confection d'objets en PVC,
pour la pêche ou autre activité, apporte sa part
de problèmes pour la santé publique et l'envi-
ronnement avec ses sous-produits comme les
dioxines qui peuvent causer le cancer et l'emploi
de produits chimiques de la famille des phta-
lates qui peuvent nuire au développement
humain en bas âge.

Tout ça a fait en sorte que l'an dernier, les chaînes américaines
de grands magasins tels Sears, K-Mart et Wal-Mart ont
annoncé leur intention de réduire ou de retirer complètement
des tablettes tous les produits et emballages de PVC. Bien que
les leurres de plastique souple pour la pêche n'aient pas été
mentionnés durant ces annonces publiques, ils sont certaine-
ment visés.

L'avenir appartiendrait donc à la famille des leurres de
plastique dits biodégradables, comme les très connus Gulp! de
la compagnie Berkley. Mais certains pêcheurs n'apprécient pas
quelques-unes de leurs caractéristiques, comme le fait qu'ils
deviennent beaucoup trop mous par grande chaleur pour être
utilisés, ou trop raides pour conserver leur action si laissés un
peu trop longtemps à l'air libre, ou encore durs comme de la
roche si oubliés sur l'hameçon pendant plus de 24 heures.

Malgré le développement de ces leurres biodégradables,
plusieurs pêcheurs continueront d'utiliser des leurres de PVC. Il
faut espérer qu'ils réduiront leur impact sur l'environnement
et nos poissons favoris en jetant leurs leurres inutilisables à la
poubelle plutôt que dans l'eau.

Source : Tiré de Sentier CHASSE-PÊCHE novembre 2008, page 5.

Leurres de plastique au banc des accusés
Christian Langlois – christian.langlois@zecquebec.com 
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Le conseil d'administration de Zecs Québec s'est unanime-
ment positionné en faveur d'un réinvestissement dans la

faune au Québec. Depuis 2007, Zecs Québec défend cette
position en demandant au ministre responsable de la faune de
s'assurer que l'État continue de veiller au bien commun en s'as-
surant de prendre les moyens d'appliquer des mesures tangi-
bles tant dans le domaine de la conservation de la faune que
celui de la mise en valeur de la faune.

À Zecs Québec, il est reconnu et convenu que les piégeurs,
chasseurs et pêcheurs participent équitablement au réin-
vestissement dans la faune. Le prix des permis de pêche et de
chasse étant inchangé depuis plus de 10 ans, le Québec fait
partie de ceux qui affichent les prix les plus bas en Amérique
du Nord. Il est également reconnu qu'un réinvestissement doit
passer par une mise à niveau du coût des permis de piégeage,

de chasse et de pêche afin de le rendre comparable à ceux des
autres provinces canadiennes et que ces coûts puissent finale-
ment être indexés annuellement pour suivre l'évolution du
coût de la vie.

Il est important de préciser que Zecs Québec demande que la
marge de manœuvre dégagée par la mise à niveau du coût des
permis revienne à la faune dans une proportion de 85 %, c'est-
à-dire que 85 % des surplus doivent être réinvestis dans la
faune. Ce réinvestissement demandé par toutes les fédérations
nationales membres de la Table nationale de la faune est
essentiel afin de consolider la gestion de la faune du Québec et
de relever les défis qui attendent l'ensemble des intervenants
impliqués activement dans la conservation et la mise en valeur
de la faune au Québec.

Zecs Québec en faveur d'un réinvestissement dans la faune
Jean-Claude D’Amours – jean-claude.damours@zecquebec.com 
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Les publicités seront visibles dans les revues de mars, mai et
juillet 2009. Espaces est la plus importante publication

« plein air et tourisme » au Québec avec ses 162 000 lecteurs.
Elle est distribuée gratuitement dans les magasins à grande
surface spécialisés dans la vente d’articles de plein air. 

Le magazine permet de rejoindre un bassin de gens actifs et
fidèles qui consultent majoritairement la revue comme outil de
référence pour faire leur choix d’activité (83 % des lecteurs).
Adeptes de plein air, les lecteurs d’Espaces recherchent des
expériences uniques et nouvelles; 91 % d’entre eux pratiquent
le camping alors que seulement 34 % pratiquent la pêche. 

La publicité de Zecs Québec est audacieuse en ce sens qu’elle
positionne les zecs comme des destinations potentielles pour
pratiquer la pêche et des activités de plein air. Et, sur un ton de

reproche, presse les 66 % des lecteurs du magazine qui ne
pratiquent pas la pêche à manger frais tous les jours lors de
leurs prochaines expéditions de plein air, en faisant connaître
les initiatives des zecs qui favorisent la relève dans la pratique
de la pêche. 

Hyperlien :
www.espaces.qc.ca

Publicités des zecs dans la revue « Espaces »
Jean-Claude D’Amours – jean-claude.damours@zecquebec.com 



C'est afin de mieux apprécier l'importance de la zec Owen
comme moteur de l'économie régionale du Témiscouata

que ses gestionnaires ont sollicité aléatoirement leurs
membres afin qu'ils participent à un questionnaire maison. Au 
30 novembre 2008, l'OGZ Owen comptait un total de 
642 membres. Un peu plus de 7 % de ces membres ont
répondu à ce sondage. Les données obtenues dans un sondage
réalisé au cours de la dernière année permettent de chiffrer les
dépenses spécifiquement réalisées dans des commerces et
entreprises dans la MRC et faites en lien direct avec leurs
activités sur le territoire de la zec Owen. Ainsi, le questionnaire
a permis d'évaluer les retombées économiques dirigées vers
des secteurs comme celui de la vente d'essence (318 675,86 $),
des magasins d'alimentation (242 322,25 $), de la vente au
détail d'équipements de loisirs et de sports (171 112,46 $), de la
restauration et service de bar (81 577,81 $), de la réparation
mécanique (53 447,53 $) et de l'hébergement (14 547,37 $).
Tout en considérant les « produits » issus de la pratique
d'activités sur la zec Owen, soit par la vente de forfaits liés aux
activités de chasse, de pêche, de camping, de villégiature, etc.
(253 940,70 $) et en ayant tenu compte d'un indice de
multiplicateur économique régional (15 %), les gestionnaires
de la zec Owen peuvent estimer à près de 1 135 623, 98 $ les
retombées économiques globales dans la MRC. 

Il est important de mentionner que ce sondage ne visait que
les membres de la zec Owen. Il s'agit d'une précision
importante puisque le territoire de la zec Owen accueille

également plusieurs clients « non-membres ». À titre d'exem-
ple, pour la pratique de l'activité de villégiature sur le territoire
de la zec Owen, 1 199 individus non-membres sont venus en
2008. Puis 372 non-membres ont fait du camping sur l'un des
130 emplacements de camping de la zec Owen. Ainsi, ces
gestionnaires savent très bien qu'ils sous-estiment les
retombées réelles dans le milieu puisqu'ils n'ont ciblé dans leur
sondage qu'une partie des utilisateurs réels de la zec Owen. En
effet, considérant que les dépenses régionales issues des
utilisateurs non-membres de la zec n'ont pas été évaluées par
le sondage, les gestionnaires estiment qu'ils peuvent affirmer
que la zec Owen engendre des retombées économique « de
plus de » 1 135 623,98 $ pour le Témiscouata! Cet exercice,
souhaite la direction de la zec Owen, permettra d'informer et
d'éveiller l'ensemble de la collectivité témiscouataine quant à
l'importance économique d'une structure comme celle de la
zec Owen. Ces faits doivent également interpeler nos
dirigeants politiques et toutes instances de pouvoir quant à
l'importance de maintenir en santé un tel vecteur économique.
La zec Owen constitue un joyau collectif à la disposition de
toutes et de tous, emprunt du fondement même de la notion
de développement durable et ayant des retombées
importantes pour une région qui en n'a pas de trop, si vous
nous permettez l'euphémisme...

Eric Couture
Coordonnateur-Gérant zec Owen
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Plus de 1 135 623,98 $ en retombées économiques
générées par la zec Owen!

Éric Couture – ericnature@yahoo.ca

La Fondation de la faune du Québec a fait connaître les
projets qu’elle retenait pour 2009 dans le cadre du volet

frayère du programme d’Amélioration de la Qualité des
Habitats Aquatiques (AQHA). Sur les quelque 130 000 $
octroyés, 5 zecs pourront réaliser leurs projets touchant 
20 plans d’eau et se partager une somme de 49 600 $.

De plus en plus, les gestionnaires de zecs démontrent leurs
préoccupations à l’égard de la qualité des habitats tant aqua-
tiques que terrestres. Cette année, les gestionnaires des zecs

Labrieville, Bas-St-Laurent, Buteux-Bas-Saguenay, Lavigne et
Boullé investiront plus de 50 000 $ dans la restauration
d’habitats et dans la documentation d’autres problématiques
qui ont un impact sur la qualité des habitats aquatiques de leur
territoire. Ces investissements représentent un héritage qui
contribue à rendre la ressource faunique accessible aux usagers
actuels et futurs, et ce, en plus de soutenir une pratique
perpétuelle de la pêche sur le territoire public québécois.

Programme AQHA 2009 volet frayère : 5 zecs + 20 lacs = 49 600 $
Jean-Claude D’Amours – jean-claude.damours@zecquebec.com 
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Vos activités ne seront plus les mêmes, grâce à Muskol. En
prévision de la saison estivale ou les moustiques refont  sur-

faces, des ambassadeurs de la marque Muskol désirent vous
rendre visite dans vos lieux de travail ou autre endroit de votre
choix entre le 5 mai et le 15 juin 2009.

Notre objectif est de vous impliquer au développement de la
marque Muskol. Les ambassadeurs recueilleront le maximum
d'information pour vous offrir un produit à votre image et
selon vos besoins. En quelques minutes seulement, l'ambas-
sadeur Muskol vous éduquera sur les bienfaits de vous pro-
téger adéquatement avec un chasse-moustiques offrant une
protection maximale.

Toutes les personnes que les ambassadeurs rencontreront font
partie d'un groupe sélect choisi par Muskol et vous chers
lecteurs vous en faites partie. Ce faisant, vous courez la chance

de gagner un week-end VIP en plein-air d'une valeur de
2 000 $. (détails à venir sur le site Web).

Si vous désirez nous rencontrer et être éligible pour 
notre grand prix, veuillez nous contacter via courriel au
gabrielm@vibrantmarketing.ca 

Vous pouvez également contacter Gabriel Maltais au 
514-944-0246.

Au plaisir de vous rencontrer!

Rencontrez les ambassadeurs Muskol c'est gagnant!
Avis aux amateurs de plein-air... 

Source : Muskol 

Le Conseil québécois du
loisir a publié récemment

le portrait des enjeux liés
au développement et à la
pérennisation des sentiers
et des lieux de pratique de
loisirs de plein air. Cette

publication jette les bases d’une réflexion sur le sujet.

Le constat qui s’en dégage regroupe quatre enjeux principaux :
l’accessibilité au territoire, la qualité des paysages et des
espaces naturels, la pérennité des infrastructures ainsi que la
concertation et la coordination du loisir de plein air.

Vous pouvez télécharger gratuitement ce document fort
intéressant à l’adresse www.loisirquebec.com Dans l’encadré
« accès direct », veuillez sélectionner : PLEIN AIR : Portrait et
enjeux.

Portrait et enjeux de développement des sentiers et des
lieux de pratique du plein air au Québec 

Christian Langlois – christian.langlois@zecquebec.com

Tél. : 514 948 5435
Fax : 514 495 8244

T O U T  A C C E S S O I R E  &  É Q U I P E M E N T  P I C K - U P • V U S • V A N



Àla fin de chaque semaine depuis la mi-janvier, Zecs Québec
compile le nombre d’inscription au congrès national des

gestionnaires de zecs. Au moment de vous écrire ces lignes,
nous avons comparé le nombre d’inscriptions pour le congrès
2009 avec celui des années antérieures et remarquons que le
nombre d’inscriptions dépasse de plus de 50 % celui des années
antérieures. Malgré que ces données nous apparaissent spec-
taculaires, il n’en demeure pas moins que nous attendons
entre 180 et 200 personnes, un taux de participation qui
rejoindrait celui des 196 participants au congrès de Rimouski.

Nous observons cette tendance à la hausse à partir du congrès
de Tadoussac en 2004. Depuis, le congrès national des zecs a
visité ces villes : Saguenay (2005), Québec (2006), Gatineau
(2007) et Rimouski (2008). Les gestionnaires de zecs habitent
très souvent dans des secteurs éloignés des centres urbains du
Québec et manifestent leur mécontentement à parcourir de
grandes distances pour participer à leur rendez-vous annuel. À
première vue, l’itinérance du congrès n’affecte pas son taux de
participation. Nous verrons tout de même à répondre aux
demandes de nos participants afin que cet happening de la
faune soit davantage central. 

Participation des zecs au congrès
La tendance est à la hausse

Jean-Claude D’Amours – jean-claude.damours@zecquebec.com
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Promotion de la relève dans les zecs
Marjolaine Vézina – marjolaine.vezina@zecquebec.com



Description du poste : Dans le cadre de la gestion intégrée des ressources du milieu forestier et sous la super-
vision du directeur général de Zecs Québec, assurer le suivi des plans de mise en valeur de ressources fauniques
et forestières des zecs de la région de la Capitale-Nationale et conseiller Zecs Québec sur certains dossiers
nationaux. Dans une optique de concertation, la personne embauchée devra participer à la conclusion d'ententes
entre les gestionnaires de zecs et les compagnies forestières en ce qui a trait à l'aménagement forestier. De plus,
la personne embauchée devra participer au processus de consultation publique sur les plans généraux d'amé-
nagement forestier (PGAF). Tout autre tâche ponctuelle, selon les besoins, telle l'élaboration de demandes de
subventions, calculs de débit, etc.
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Dans le bulletin de décembre 2007, nous avons publié un
article sur le logiciel élaboré par les regroupements de

l'Outaouais et des Hautes-Laurentides qui permet de faire l'in-
ventaire et la caractérisation des ponceaux sur les chemins
forestiers. Depuis, le logiciel a su faire parler de lui auprès des
gestionnaires de zecs, mais aussi auprès d'autres intervenants.
C'est le cas de la MRC de Témiscouata qui entreprendra l'inven-
taire des ponceaux de son territoire.  

C'est ce que l'on apprend dans un article paru sur le site
Internet de Radio-Canada. Au total, 7 000 km de chemins
forestiers seront inventoriés (lots privés, territoire public et
territoire intramunicipaux). Les objectifs visés par ce projet

sont divers : établir des priorités en matière d'entretien et
d'amélioration des ponceaux, vérifier la capacité des infrastruc-
tures à subvenir à l'augmentation des débits des cours d'eau
attribuable aux changements climatiques, assurer la sécurité
des utilisateurs et finalement réaliser des économies.

L'intérêt suscité par cet outil permet de constater que
définitivement, ce logiciel élaboré à partir de préoccupations
et des efforts soutenus des gestionnaires de zecs, est une belle
réussite!

Pour lire l'article : http://www.radio-canada.ca/regions/
est-quebec/2009/01/22/010-inventaire-ponceaux.asp

L’inventaire des ponceaux bien au-delà du 
territoire des zecs

Marie-Pier Gauthier – marie-pier.gauthier@zecquebec.com 

OFFRE D'EMPLOI INGÉNIEUR FORESTIER

Exigences :
Baccalauréat en aménagement et environnement
forestiers Connaissances en aménagement faunique.

Excellent français parlé et écrit. Connaissances informa-
tiques appropriées : Arc View,  Excel, etc. 

Aptitudes recherchées :
Bonne capacité de communication, diplomatie, atti-
tude conciliante, autonomie, débrouillardise et esprit
d'équipe.

Conditions de travail :
Emploi d'une durée d'un an avec possibilité de renou-
vellement. Lieu de travail : Québec.

Date d'entrée en fonction : 15 mai 2009. Salaire établi
selon la politique de l'organisme.

Où appliquer : 
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae ainsi
qu'une lettre motivant vos intérêts pour le poste avant
le 1er mai 2009 à l'attention de : 

Poste d'ingénieur forestier
Zecs Québec
1415, rue Frank-Carrel, bureau 275
Québec (Québec)   G1N 4N7
Courriel : info@zecquebec.com
Fax : 418-527-0578
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L'Association des gestionnaires de zecs région Québec 03 a
effectué, cette année, l'inventaire des sites d'intérêt

faunique (SIF) de la zec de la Rivière-Blanche, située au nord de
Rivière-à-Pierre dans Portneuf. 

Afin de mettre le projet sur pied, l'Association s'est basée sur
des projets qui ont été menés dans les zecs du Saguenay - Lac-
St-Jean (projet financé par la Fondation Guy Chevrette), de la
Mauricie et des Laurentides. Parmi les différents types de sites
d'intérêt, notons par exemple les aménagements aquatiques,
les frayères naturelles, les ravages d'orignaux, les forêts avec
forte présence de martres, les lacs à forts rendements, les nids

de rapaces (tel l'aigle pêcheur),
etc. Des éléments concernant l'uti-
lisation humaine ont également
été considérés (campings, rampes
de mise à l'eau, chute exception-
nelle).

À la suite de l'inventaire, une carte
a été préparée sur laquelle figure
les différents points GPS amassés.
Chacun d'eux sera liés à une
photographie de l'élément en
question ainsi qu'à une description
du site.  

Le but premier de ce projet est de pouvoir présenter aux indus-
triels forestiers des éléments cartographiés et documentés sur
les SIF dans les zecs afin de faciliter les échanges lors de la
planification forestière. 

De plus, une rencontre est à venir avec la Direction de l'amé-
nagement faunique de la Capitale-Nationale afin que cette
dernière puisse mettre à jour ses données et ainsi mettre en
place des stratégies
de conservation de
ces milieux. Il faut se
l'avouer, le moment
était particulièrement
bien choisi pour l'in-
ventaire de la zec de
la Rivière-Blanche qui
pourra certainement
tirer avantage de ce
projet. 

Ce projet a été réalisé grâce à l'argent obtenu des Volets II de
la part des MRC de la Jacques-Cartier et de Portneuf ainsi qu'à
la contribution de la zec elle-même et de son Association
régionale.

Les sites d’intérêt faunique inventoriés dans la 
zec de la Rivière-Blanche

Marie-Pier Gauthier – marie-pier.gauthier@zecquebec.com 
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Campagne de financement dans les zecs
Jean-Claude D’Amours – jean-claude.damours@zecquebec.com 
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